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Après avoir crié l'home, Dieu le plaça dans le .Jar&n <'Eden pour le cultiver et le garder.-[GenDse, il, 15.]k

Heureux les cultiwateurs, s'ils saraient apre' ir les avantajes de leur condition.-( [Virgile.]
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M. de iIor»-;yin'eut -p' l pîitÔ!.intrQ-
Conditions.-L'abonnement sera deduitnos étable, v

Un.Ecu pour .un an d'avance; quand
il ne sera pas payé d'avance l'abonne- «Voilà des bêtes .dmirableient b- c
ment sera de $1. On ne. s'-abonne pa.ý gées. Quel propreté etdQ lon

pour moins d'un an. arrangement!1Quelle différence entre
Toute personne qui orgaàn sera un les étýablesý sale.s et ifcc, ans air,

club de 50 abonnés aura di-oit à 50 e-ss d eo la upat des pay ans

pies du Journal pour $20. enferment leurnsva ens pensant la nuit.

20 copies $8 -50. 10 copies $450 M it onsieuir, comnient àt cettelheure i
Le Journal dtAgriculture paratra le 1 e animanKxlie soýnt ibls -Mia ptu

Iqererediude chaque semaine,'g r?
Noustraiterons(legréàgrépouroles i(le des. e a raisont

-annonces. mes vaches nie- voîîtjatniais aux cehampý,

Toutes lettres, etc., devront être et ne sortent (li que doeux fois par
dresaées Franco au jour po aller boire à l drivire.

Jourpaled'Agriuntueo i ..sharlesoraius alors vous êtes oulnig
estbles salsire cill et anpotr

'è Jou tut r etpablir a e cimlherbe n(e VOS pairis. Q ue ur-

4 rer di.d ch queuema ne-uer?

uLssir dans la maigon briques de Ié.àJ.p ohe r ot.deiMor S -P r et ai e

adre9 ssédeiesFcade et Sr.anc Haacinthec

t puis; comment vos bêtes, soumises
un véritable emprisonnement peu-

'ent-elles se bien porter ?
M. de Morsy.-Leur trouvez-vous

nil aspect triste ou maladif?
Charles.-Au contraire, toutes ces

aehes paraissent jouir do la meilleure
santé; elles ont lu poil vif et brillant
t un embonpoint remarquable.
Augustin.-D'où nous devons con-

clure que ce régime est excellent.
Charles.-Pour les vaches, sans dou-

te; mais la première moitié de mon
observation subsisto toujours, et ce
n'est pas toi, mon cher cousin, qui
nous diras quels si t.les avantages dé-
cisif quo nonsieur retire d'un système
de.stabulation beaucoup plus dispen-
dieux que celui d'un fermier dont les
bestiaux vont eux-mêmes chercher leur
nourriture dans les pâturages....

M. de Morsy.-1r vo, Charlos! Et
vous concluez.........

Charle.-Je ne conclus rien du tout,
monsieur, j'attends que vous vouliez

, ,'U®,RNAX'-à,-L
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bien nous expliquer les avantages d'un plus économique

rocéclé dont mon ignorance n'aperçoit que l. nourriture au pâturage ?
que les inconvénients. 3. de Morsy.-Plus économique? oui

M. de Morsy.-Voyons, mes amis, et non seloiî l'acception quo vous don
réfléchissez un peu, ne trouvez-vous nez i c C ot, mou ami. Si vous voulez
rien à diro en faveur de mon système, dire La stabulation perpétuelle cxi-
conuno ou agriculture sous le nom do go plus dcsoins, plus de dépenses, pls
stabulation perpétuelle ? La disposition e iimincd'couvre que vous
de l'étable même devrait vous inettro àtcs dans lu Vrai niais la questioîî n'est
sur la voie. Comment Charles, vou *as là Il nu S'agit pas d'exaî1ior le
gardez le silence? quel (es doux systèmes est le lus ou

Charles, à demi voix.-J'aurais peut- le moins eheî, lequel deS deux
être mieux fait do tenir ma languo, il offre le plus dl f ici. or, tot
n'y a qu'un instant. Compte fait, la stabulation cîîcCclit le

M. de Mor.sy.-QuCelle est la vérita- fermier, tandis quc le le
ble richesse du cultivateur ? ce sont les iiC.
engrais ; avec eux il peut tout, sans Il existe clos civl' <<<s où la
eux Il ne peut rien. Les engrais sont nourriture ai irg estlu possi-
à la terre ce que la nourritmu e est à bIe et avantageuc ; Ce SOt les beau-
l'homne dit un agronomo anglais ; tés Où se trouvcit de vitste d
mais il faut êtro un po paysan Pour ce teire qui ne peuvent ètre iutîlis
sentir l'énorgiqe justosse de cette coi :itrcme:ît dite par le r L là
paraison. La premièro, la grande at- Où le bétail donne un asscr -
fairo de celui qui dirigo uno exploita- fi r e el . (n t,; c ; Cn

tion, est donc de se proueror par tous unlui, deIe t oi i
les moyens la plus grande masso possi- tini'î ll'est qu'acesSuirO cL l'
ble d'engrais. Or, do.tous les engrais, eSt la brane piileipale eu le swi
eolui sur lequel l'agriculteur peut tou- e 'utibiser lo Sol.

jours le plus surmcinet Comuper, parce
qu'il se trouve chez lui, C'est le fumier
.de ses animaux domestiques.

Il fautdonc disposer non-sulemen DE MON V S.
les étables et les écuries, mais les toits
à porcs et jusqu'au pigeonnier et au
poulailler, do manière à pouvoir re- t a pieds sur 1.
cueillir complètement, avec promptitu-
dle et facilité,les déjections elles-mêmes
et les litières imbues de ces déjections :
il doit égalemont veiller à la consorva-
tion deà toutes cos; matières, qui, faute
de soiný:, perdent par l'évaporation et
par uno.décomposition trop rapide la
moitié do leurs principes fertilisants.

Partant do ces données, dont l'évi-
donco est palpable, les agrieuiteurs ont
naturellomoent cherché, d'uno part,
nourrir sur leur formno un grand nom.
blrO do bestiaux et de l'autro; à faire
pracluiro à ces momes bodiaux benau-
omup de fumier.

Eh,1 bien ! dans létat acotuel de la
science agricole, lo systòme de stabula-
tion perpétuelle est celui qui permet à
la fois d nourrir le pluis d bestinux
avec un espaec do terre donné, et cd'oh-
tenir le plus de famier d'un nombre
-donné de bestiaux.

Charles.--l est tout simple qué ces
vaches, qui ne sortent presque pv
d'ici, salissent phus leurs litières que si
elles y passaient soirlemoit la nuit ; est séparée do la cour dans toute sa
mais je ie Comprends pas que la u dur- longueur par une b tonne lture ei.

planches, qui, avec la rangée de po-
toaux supportant la couverture de la
remiso, forment le passage b, conduni-
saut du Coin .de la grange, où il y a un
bon puits, jusqu'à la borgerie F.

La couverture de la remise avanco
sur le passago et le couvre ontito-
maont ; dle sorte que les moutons peu-
vent voyager de la remise à la berge-
rio sans souflrir du mauvais temps.
Ce qu'il fiut aux moutons c'est un boin
a bri contre l'humidité ; niais il ne faut
pas les tunir reerms. At iloyoi
d'une borgerio et d'une remuise pipacèes
comme celles do mon voisin, on pont
lotir procrer ainsi la teipératuro et
l'air qu'il leur faut Cn tons temps. Au.
foids dc la reimise est le.ràtelier ci, dans
lequel on plaec les 'Crrages dostinés
aux moutons quand ils ne sont pas soi-
gnés dans la bergerie. Les barreaux

lit rilier-sont placés de manière que
les moutons s'introduisent la tête cais
la crèhe, sais pouvoir mêler lo four-
rae et la balic à lour lai ie: cette pré-
cn- ntion dovrait être suivic par tous vs

nit ivacurs ; la pr opreté de nos lainîes
y gagncerait.

Etaint entré dans la bergerie F, je ne
vis que S à 10 maoutonls, tous de qualité
asso conumio à l'exceptionî d'unî bé-
lier et d'une brebis de la race TJCiecý-
ter, qui soit manidques.

JO remurquai à Monsieur X.........,
quo le logomnt ie paraissait
trop va te p ir la quantité cle
mout 0ons . «c Vous avez raison, lit-il,
tes chloses sont arrangées pour loger
convenablemuent un troupeau (le -10
mouîtoins et die 20 moutons (béliers châl-
!rés] fimant G tites, qui ont été
gardées sur l terre durant les deux
ernie ées; n maLis m troupei:iau

n'était pas le pur sang, et, à l'excep-
tion de eo bélic et cIo cette mou toiic,
e l'ai toit veuia et livré à la bouelerie,
avec l'intention d e le reloitoir avec
Le: nouttonsu Lei.ceotCr pur sanr ; et
ensi: I jne propose de croiser les;

premières brobis que lices Leicnse'
ra1pporteronît ave un blier méiî.îo
choisi, et cla dans le but cde produire
inea laine Plus fille. Ce sera bien en-
t enidu un es-ai. C le résultat sera sur-
etlé avec Suiin. i
-ouis parlez, di-je, d10 garder 2
iers châtrés dans votre troupeau

cui:sidrea'-vouîs ces mouitois plus lproii-
tables que dos br!bis ?

-Mon but, dit M. X, oi gardant ces
noutonîs est surtout de me proîrcur
une bonne viande. Nous usons peu dle
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lu-d dans notre faiile, d'abord parîco

que le mouton, qu:md il eSt bien pré-
paré, offre une vinde exceliente, et
ensuitc parcoqu'il re;ient moins cier

que le la.d. Un bon mouton clint ré de
deux à trois ans do:ne la ieilleulro
nluouuriiture possible ; tandis qu e la tonte
do eliaquo :uée payp le soin ample-
imont, lous vons cn le tuant, l p:a1 la

vinidola lainde la ltoiioin et le suif

pour fiaire la eh:mdelle. .

La bergeriu l, que nous viitn mes

ensuit a 3M20. Elle est n l'exirminé
le l: l>iLtisse qui contient ht lbni!lrie,
Icuie et lIbl. La bergerie, comme
le reste de la bâtissue, a un carré de 12
pieds de ltnut, suriontî d'ni grenier,
dans lequel sout logés le iu et la
paille de.inýs aux mibImuaux. Le iur.

r.O est descenid i grei!ier del lu hir-
geriopar nune trapp phe d:ns lu

planer( do' lhaut et, situe \i-à-vis le
passage bb ; lu lmrrage tonoe d:ns le

passage et est ensute poiré dms ls
ilroles au. L'espace autour des e ré-

eles est oceulpé par les moutons, iui
eonnouniquent fIe*uLlen de la berge-

1ie à la reiil E. La beei o coi-
uniliiquo :tvee lai bouillerie Lc pari. le

panssagc o0. G t ' établ e 2Sx3. lle
peut loger 12 tûles de bLcks à ones
Le« entre-deux sont au Loumbr de trois

elmaque eûtó du passage a; et cliie
nhtre-doulx loge lieux bute;. A. la 'tte

des u(niix est le :ssage a qui sort à

po:i le ouurrge et les 'gis, dais
les erehues /b. P:n ce mnoyen on 'est
pas obligé Le p. Ser à côté deu vaches

pour lssinr efurg æb
du grelier par une trapp0 dans lu pas-

s :ge oo, et est pou Î la Le des vîehes
p:M l'allée a. Le pl:uceur sur lequel

sont placés les vaelies eù ni leu incli-
1' de c ôl Ilu eté. ee qui lait écouler

liriine tduî une petite aulee creusepra
(uuce derisre lesaiuiniix ; dis cette

allée l'uirine est mûlde à li htire o'. ai
nnier, et le tout ensuitl toiw s[(rt

danis une brlouteuie suiS l ieIi: o i
lnnîier P. lies bo l cornes .Sot at-

tachmes par une claine doînt Vextró-
mité se termine par nu granl anneau,
qui glissO dans un poteau fixé de chn-

que Côt des entri-deux.

JI est l'écurie 28 pieds pa 28. La
ricel O a et les entre-deux sont plaIcés à

angle droit avec ceux do Pótable.
L'pparîtmnt contient cioq entre-
deux, don i t quatre seu l sent sot ccu-

pós.. Les chevaux, de même que les
vaches, sont nourris à la tête. Une
trappe soit à jeter le foin du grenier

dans lu passage oo et caisuite il eu pia-

cà d:ms la ci-ehe a. Le inniel est

:eculeilli cou>nie dans Ptable et trans-

por. dins Ia remise ).
Voiin dle 'ém-re vienLt la bouiillerie

. 20:11. LCtte ptie du l: Lûti-e cs

mniii 'uinie Lonne cleiiniie. Onl y

voit (nicatho deý forme p unn

,ontenir do galions, et qi mest ù aire

Icuir les léguues, huillir le gain,
elbauflier l'eai ete ; il y a aussi une i-
chine :à couper les lguimes. C'eu lais

ect aplarten(il que se uit les5bu-
cheries, et il y n lour les pp:i-e: lié-

esaires à cette lin. Dans le gre:!ier

de la buIlerie snt phcs les grainls
do.inis nax :niina::x. La boniiiecie

com:nniqu 1 la cuve parla trpi a.
Dans eoee ae sonit enmgwinis

bett:n-e , l!s it-utes etc cl.;ees

lëgum;les sontInat dans la bouililerie
où ils sut la u. pis distribu aux

ioutuns, aux vaCuset aux icheva:x au

nmoyen du p:esage o,).
De l1. houilierie on pae (am1.u lep

ehe K. d·où on entre dhns la souille L.
La barrière M, 3pige de 12 pieds, sui

· toi t re principale u la cou:-. in
remiLîse N, 70z il sort M·airi aux bites aI

ci'is durant la iuit <ils les teups

p!luvkiu:< d'éó. O) est une pet it euot e
largo de 4 pieds qui laise les geis n

pied entrer dails la coei.
La remise A fumier P a 60x2q ; ele
reoinnei une CxatlVUion duas toite

son étnd e qu gnatre pieds le profon-

deu:. (est lA que lu hulier est déposé
durant l'hiver. Dans un coil de l re-

fiis il y a un piLude 1 pied ole pr

Li.uliol reconne l lu11uier lliiO
et l·oti il t t en ii ti i t tiran por

pour :u-roler la1 srte dlu champ n
ongrair.

(A ctinuN.J

L'c1 ivert iui hon iemtips pour rpa-

rer les insiemlents o ui ont 6tW briscs
duimat les Faisons pretdentes. Et a
cet eiet, tout cultivateur devrat être i

pourvu, tn autnL que ses moyeis le,

conisil, vous :u-ez toujours de be::ux
cihemiins, as q'il <Hvous en coute lbeau-

(coup) de travail.
X .vous fzpas sur elos uits:elu-

desý on umd. La em rarepeut
icager d:lms un instat, et por n'a-
ir pas lgi eu. vue de ebange:nen t

vous pourrez eproiver dos portes con-
sidérab!cs.

(oupez votre bos et charrvez.le A
votre maisonsi c'est du bois chulige,
:ml Moulin si '.t dlu bis de sciage

Choi.sissey pour les couper, les bois

qui oit à prés ini de grossir.
Ceux qui on L des glaciers font bien

(10 se hâter de les remplir aussitôt qu'il
y a de lo.nes glaces; car souvent, o

ni a que durait queClqus jours. (u

mit aussi, Conieo l'indiquait notre or-

repaniI t M. Vandandai:lie, le- roin-
rli d neige.

Tenez les chevaux hien proprement.
Si votis n'avez rion à mur fhire frire,
itez-les dllors civiron uno lielin-e

p jli) l quand il fýtit u'. :i qu'ils
-ennent de l'exercie. Si vo:1s n avez
pluieQurs, et que vous craiiz

ue ccidclit en les 1uua1:it sLir tu
eînsenble, ne les me ottez hors de Pécnrio

que les lins après les autres. L s éLa-
ols doivefl etre claudes, éelairées et

Que les ceiuvaux diit voîus vous seir-

ve soient bien frrhas.

Si vous vous servez de jmnents qui

doivent Pouliner nu lointempS, ne le
fiites quvcce précaution.. i S t
'une glissaule pour les fuire avorier.

les bceu que vous fü1tes trmdller

doivent anSi être ferr..

L'hiver est le bon tem d Lie dierjl1)i
ues poulins. JI y a beaucoup de pier-

sou nne;s qui domptent los chCvaux Lirop
jeunes. A deux ans. on attle Un pou-
lin, îe qu'on ne devrait pas jure. Cela
est sufisalit pour faire un lauvais ele-
val, lui hérissoni, d'un pî)nlin! d'wu
bclle apparence.

Qu N0. losdmtzui cheuval, 1-pj.
plez-vous que C'es.t unili ainlial intulli.

gont, diue graune pr'voanc., d 0une

boWne mémoire,ct tres-euieux, et agis-
sez en conséquence de ces leultWs.

lui permettent, bien entendu, des oin- Soigniez bien vosva;be, etayezsuin
tis nécesaires pour havai llr à ces r. qu'elles uie perdeut paîs de jour viande

pai lios. duranit liiver. Oun esu de traire cel-

No laissez pas vos chemiiis 'comil- les qui sont pour donner vaui, six se-
berr de neige. Quand. il vient nie mlLines environ avanut le terie. ()Il

teinpîûte, qu'on se bûte de pelleter la doit aussi les tenir bien (laiudemlint
neige et plus légre et plPus facile â a on leur donne ui peu de grain, ou

olever aussitût aprèssa ,eihûte quo plu- de lalhrino de bléP-d'indo ou'dusn,elles
sieurs jouis plus tard. Fi suivant ce Ont moins de diflclultUs à vèler, et le

veau est muileur,
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Donnez aux jeunes animaux, du foin
et' de la paille de blé; s'ils sont bien
abrités, ils passeront un bon hiver.

Los moutons qu'on nourrit pour en-

graisser doivent, être sép ars les uns
des autres, ain que les pluA forts n'aient
pas plus que lour paLrt do grai n. O.)n
pont leur donnor des navets, et quelque
fois do l'écorce de prnehe, si on p-eut
s'on procurer. Les moutons on rafro-
lont, eL .c'est un ciangmonent .sl aliiiaire
dans leur nourriture.

Préservez-les des monstiques, des
pous et do la gale.

Les poules pondront si vous les tenez
dans un endroit chaud, éclairé, et que
vous les soigniez. On petit leur doi-
des patates écrasées, de l'avoine tren-
pc'e, du sarrazdn. Il est bon de réipan-
dre du gravier et un peu de terre ,ùehe
sur lo plancher di bâtiment où logent
los poules.

L'eau ne doit pas geler. Leurs nids
doivent être tenus propromon t.

Enfin le bon soili de. animaux, voilà
le travail Principal de.l'hiver.

Mids, à part ela, le cultivater oie
doit pas négliger de s'instruire; il a plus
de loisirs on cette saison qu'en aucune
autre année, il doit donc mi profiter
pour acquérir clos e->nnaissanes dont il
pourra .s servir thins 'exploitation dic
sa forme. Ces co:niaiseances, il les
acquerra on lisant lus jott-iux, et eu
causant avec ses voisins siur des sujets
agricoles.

PATATES CA.NET C1L.
On lit dans le Canda FImer :-M.

George 3ud.ge, de On"d.. a fi l'e sai
desGarnctCWii ut l Ldon 'e A inw rpporL
Il a obtenu unre i-&itc de s7X lIs dg
patates de deux tubhe-cules qu'il aurait
semés : les tubercules pesaient à pei ne
une livre. La terre dans Itîquîel:e ceV
patates furont semées, (iait Cil iîauivai
se condition.

BONNE NOURI1TUIRE POUR i LES 1OUL Es.

Quelques personnes pré tendent qu'ou
ne pout rien désirer do mieux pour
mler àî la nourriture dos volailles que
de la poussière d'os. On peut facile-
mont so procurer cete ptusiòro on
retenant les os qui se trouvent toujours
en grande quantité chez les bonchers.
Il fit toutefois, que ces os soient frais.
On les réduit t la cgrssem- d'un pois
environ, au moyenl d'une hache, ou de
tout autre instrument prrpIoe ne but.
On mêle ensuite eus OS br s à la
nourriture des volaillos. On jpent pur
cotte espècedo poussière, remplacer lo
gravier, que l'on sait âtro très avanta-
geux pour les animaux do basse-cour.

co.MMExT ouiAIsElt ES VOLAILLES.

La nicîouro nounrritur pour 'en-
grais des volailles, est de la fDrme d'a-
voine Ou d'orge fraiche, delayée dans
dit lait, ou de l'eau chaude. On devra
donner aux volailles enfermées, trois
ropas par jour, le premilier, au point dII
jour, le second, à midi. et0le rosiètem
au monent où dies s juchcut. il nu
faut Ias leur en donner pus qu'il tn
lour ei faut. S'il leur on reste, on doit
lo raimassi- et le donner aux antirs
volailles ; car, si oit le laisse sur place,
ce reste deviendra sûr, et elles ne te
mangeront pas. Oit devra nettoyer
tous les jours avec de l'eau. eliaude,
l'augo dans lequel oi donne la nitr-
rntitre.

En addition à la noinitino, on devra
donner aux volailics ino bonne pro i-
sion d'eau elaire ut hraiche, ou doit
aussi domier uit pu cl g-ravier, tous
les jours, uitreient, l'act ion di gésier,
qui est ncecSSie pour fcili ter la di-
gestion, serait géinée. Un peu de ga-
zoit vot, ou choux taincil, ou dle tète
de iavet, Ti 1021-ait pas de. niai. Ali il
dl'excitei- Valpptit les voiliiîlet, on
Change quieliqulois la nourriture, ein
lotir donimt un peu de graii. Certai-
nos pesonues luissent coitinuelleient
du -aiu dans un auge destin po
cela.

Si l'o veut avoir des volailles bien
grasses, qu'on mòle à la nurriture un-
dintaire, un peu de suit de inuuton.

Avec e systè-im e, dans doux ot trois
semaines,cu eogn:dssera parfiiement
bien dos volails, et on devra alois les
vendre ou les tier ; car .Si i'on es;1ve
dlu.es gaueder plus longteinps, et du
conti.tunuer les nourrir de cette ti n,
elles seront priOs d'indmnuat i. On
s'exmiitera de leur donner à umger
douze quio rlicieis avant de l-s
tuer.

ains les endroits ou la tarine lei,
d'ide m4 àni nmarché, on peut 'ui--
liner à là place te hu ln-ine d'avone.

Oc quî mun vouins dite ne 'appli-
que qu':iu:.: voiail ie que l'oit veut eii-

gra i is:çr ; i lue us t e c-seillriouspas unet( nonplTitti1 au0

ari der.

A NOS 'olmESPOXDANTS.

Nous o , ios, ai l'occasion din Ilaovel
an, iios meiillours soumits et nos plus
sineòros remurciements, à nos zélés
eo'rrcsp'lnanimts. . Vandandaiguc,du
Beili voudra bien accepter d'une na-
nîièr spéciale i expressioi de notre
reconnaissance: ion< sommes flattés duI
concous d'un eitivateur aussi expéri-
mneul-, et uto poaiuus 'assurer que
ses écrits sont dles mieux goûts iai les
lecteurs du Journal d'Agriculture.

Plusieurs écrits r-omis faute d'ospace.

Aux JoURtNAUx.

Dans un des Nos. précédents 1nous
vois exprim le désir d'échanger ave

tous nos confrères. Nous sommes
chagrins d'avoir -à constater que pîlu-

ieurs dos journaux auxquels nous
avioils 'int'ntion de nous adresser,
n'aien pas jugoc uu .1 propos d'acecédel à
ns désits. No consiquence, nous so-
ronts obligés doc n'adresser dorénavant
ilotl' journal qu'aux seuls journniax

ihaungena aveu ntous, ce que nous
C0111umie0ncec-ons à faire au prochain
numéro.

EcT'îcATuiN.

Dans noi rc article intitulé (t Soin des
Viches, , et publió dans notire dernier
No. il y a une erreur que nous teionis
beaucoup à re-Ctifier. On nous iiit
dire à la Gime, 7òme ilie du 4 òmue
aliiina, « un quart par jour, îî au lieu do
a une quarte. y a une tolle diiré-
rance entre lus deux mesures qu'il n'c.
ait point possible de me pas rendre à la

plie[aso le scns qu'elle doi. avoir. Nos
leteurii Cievronilt done lire cette phrase
conie suit : t DI foin, une bonne lior-
tioi d racines, et mme in peu Lu
fâiritne, quand (;at ne terait u'une quaite
par pur. »

la quarto équivaut à un pot.

Le tecond extrait que nous ious pro-
nosio(s do Juire du rapport du
!%L. Twussi, avait trait aux conditions
"imp s!es 1 our les fleriies les mieux
t caties. M:î i- coin eno cetopartie dl
iaport a déjà été pubMli dans le No. 9.
à; 1i page T, dans le eupte-reiindu des
ir lcd-s du conseil d agricilite iius
y r'eerons nos lectem-s.

si ublions aujourd'hui la sui te
dus ob ervattions do notro excellout
corresponilant su l'piculure. Cet te
Imtià du so tr tavaitlurait d pr:iu1 l'o
dais Il dernier iînimro. M3is, iinous
aVOs ité blligés d'un retarder la ui-
bl-iitijut'ài aujourd'hui, uin doe
dnnier pîlc à des maeires que nous
tvi bs j rtutemiii>es. Nous estirQ que

ti ctrrusponidtt tie verra pia- dans
ntre procédé un iirnqiue de dél ictesse
û sonit gard.

Nous avais appris avec bonueotip de
pluisir la formation d'un club agricole
dans la pareisse de St Dom inique. L'a-
griculture a déjà Luit, de grands pro-
gris dans cotte paroisse, et nous som--
mes heux de con.itator qu'elle est
totjours une dos premièr-s quand il s'a-
git d'entrer dans la voie des améliora-
tiens. Nous auronîs occasion prochai-
nemcîent de parler plus au long do ce
club.
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Belccl 30 décembre 1860.
Messieurs les R&Iaeteurs,

Je me permets ie revenir à la char-
go peur exprimer l'opinion que das 1 os

règlements do toute sOtitó dagricul-
litre il devrait existur ine clause, cxi-
geantle toutoterre don t ecer aitnes porti-

ous son t entrées dans le coneours des ter-
res les mieux tcnnes,qu'elle soit dans lin
état cde propreté satiîsat,que les cl-
tures en soient bon nos,que l'égout de ses
eaux se fasse cmonvablement, quelle
ne s ut pas un jrdint de mauvaises her-
bes, Les sociétés d'agricultuie No. 1
No. 2 dt comté die Verehères, ont adop
té de tels r&glomenîtct elles en ont re-
tiré des avan tags inContestabl es.

La socióté d'gi''ultu.e du comté de
Bagot doit certainemen son avance-

Innt rapide au soiti tout particulier
qu'elle a donné au sol, olrant tous les
ans plusieurs prix pour chaque portion
cde torre les mien:< cultivées, excitant
p:r là ati travail. aux ellorts, tout le
moldo, les pauvres coimm o,les riches.
C'est p:t. ces règleien s judicieux que
M. Casavant de SL Dinuigne si r-
uomimé pour sa cul tu tre îles légum us et
l'amélioration du sol, a été poussé en
avant at point qu'il foui-tt uin bon ,p-

provisionnement de légumies à St.Iya-
eittthe et à Auton, et qu'il réalise de

os bénélices.

La société du cité de Ronuville qui
fait si bientonne autssi des priies pour
les porlns dI terro les mieux cuibi-
vées. L'llon. Canpbell ce prticienî
remarquble,cct homme de bien, si ju-
dicieux, si devouc au progrès, qui a faii
matro l'aistme-et la prositu dalis

St. ilaire, qui a su Uette Lt flot lt
bai-que cIe la chmb:ro cd'agriciItre
chlaie bfisqu'el le s'est trouvio dans
l'mbairraa troIuv bon, a approuvé ct
ecia-uragé ces réglenlts dle la société
d'agriculture de son comt. Vous voui-

en agriculture. A vous maintenant,
messieurs les Rdacteurs, à ous tous,
messicurs dn journal isne et autres amis
(le l'igriculturc et de la Patrie qui avez

lo désir et la capacité de faire le L n,à
vous de traiter ce sujet d'une manièrc
convenable et capable (le persuader le

gouvernement e tenter pot 3 oui 4 ans
seulement l'essai de lintérêt p)ersoneîl
mis d la portic de tous; 10. parla ré-
tribution à chaque souseripteur du

mnitit de sa souscription ou graines
de trèle, do mil oun autres, ou semences
de grains importés ou améliorés ; 20.

par l'emploi ie tout le montai t lde l'oc.
troi des sociétés u primes pour les por
tions île terre les mieux cultivées ne
réservan' t. que quelques primes pour les
fermes les mieux tenues pour la raison

que tis nte pourraint y coneourir et
pour ôier la centralisation des prix ;

je ne p:arlé que pour les sociétés de

c:umpagne propreîmn t di es,et sans pré-
julice aux appropriitions déjà faites.

La Gaite des Campagnes qui a dléjà
tant Lit pmn.i le vrai li-ogr qui a

prouvé si Clairoment et si judicieuse-
ment qu'il fauit conunce(r par l'amé-
lioratioi du sol ne sera pas sourd a
l'appel. Des rumeurs qui neoî paraissent

pls dénuées de fuidement, donnent à
entendre que le Conseil d'Agriculture
veut ter toUis los octrois des S.ciétés

pour los employer ù établir des fbrnes
miodèles et les chemins manîdamisés.
Si vous aimez les sociétés, si vout.sjulgez

quelles font du bien, et qu'elles peu-
vent beaucoup pis,e'et le tenps de s'u-
lir et du travailler pour les counserver.
'ons avez la volonté, lu cotrnge, c'est

tut ce qituil fault. Le stcès vous aut-
tend. Le cantadien est capable comme
tous les :untrs q iand il Veut s'en don-

ntr la peine. Que de beux noms t

à citer n l'appii de cet :neii. le
voici seieulem t deux, Sir Ueorg Eltien

direz bien me pa-dontur cette pet i t e Caltîiur, l'hontetr CI ]I (oec
digression. Il y at faut île bonheur et "Il i Sa rt Ionsci
de jouissance sà se iapeler et ù et gueur de Iiti jaillir e
los belles actions, la lieinfate. 1, t buLsut le Canada par sa grande
ijrosité, le dévouement. Suvré Lis Zouaves PotiliC:MX une

Messeurs ~ ~ ~ ~ auréole cIe gloire salis égale aux 3y0i1NMsiuj'iConfiance que vous iéonsoflsoptpo olili
reconnaîtroz que je n'ai pas été sourd à tsî
vos demandes et t vos instimces réité-
rées de vous donner quelque idée pra- "l'ni l'honneurd'être,
tique. Ce que je regrettecest mon inl- Vol-e trés humble et
capacité à traiter un sujet si beau, si obé., serviteur,
grand,si importat,si britant duintéròt, A YAXDANfMOIE
qui peu tant pour le progrès,la prospô-

rité, puisqu'il porte tout entier sur l'a-
mélioration du sol d'où tout dépend et
sans lequel on ne peon-tbtol ernt riendu

A PI C U L T U R E.

Unpicuîlteur, comme tous les
ouvriers des dimes profes-
sions, n. besoin d'étulier son
art, de le comliprenlrIre, da le

1 iet (les accoupleîments de familles chez

Chez l'aloilie, conue chez presque
tus les ani maux, la loi de consangui-

ni té, qui rtpugne aux accouplements do
f:unjile, exite, et elle produit des efets
remarquables lorsqu'elle n'est pas ob-
servée. Il y alors dégénérenco dans
les instincts de multiplication et de tra-
v-ail.

On sait que, dans la famille des abLei-
les, la jeune fenielle destinée à devenir
mure d'une nombreuse postérité sort
ordinairemnnt de sa ruche le cinquième
ou le siximo. jour de sa naissiano peur
recevoir los approches du imile, ce qui a
lieu dans .'ir, ainsi que nons l'a appris
un savant :veugl, François Hluber de
Gcîtòve. Mais, bien qu'il s'eu fut oc-
cupé, luber, n'a pu découvrir si lo
mâle dont la femelle fait choix ou qu'el-
le rencontre est de sa ruche- ou d'une
uai re.

Plusieurs obsrvaions, 1-ecoulillies
par divers apiculteurs, et faites par
nuOs-miic, uons ont colvaineu que la
fut ure mòre abeille ne s'accouple avec
un ima le de sa ruche que lorsqu'elle
nen irencontre pas d'autre, et que la
conisanguinuité lui répugn.

Voici ce que nous avons remiarqué
lorsque l'alliance est de famille, soit
avec uin mâlel de la même rcoe--par
conséquent un frère-soit ave unim-
le d'au essaii provenant (le la même
souche-par conséquenît un cousin.-
la fécondation s'accomplit Conme si
elle avait lieu avec un mille non parent,
mais les femelles que produit cette
mère multiplieut beaucoup moins que
si elles descendaient de sang étranger,
et les colonies qu'elles fournissent ne
produisent souvent plus- de nouvelles
colonies, autrement dit, il n'y a plus
essinage surtout si, dans l'accouple-
ment des filles, il est encore intervenu
du sang de famille. Les abeilles ou-
vrières, provenant de ces générations
<le fa mille,sont elle-iâmes putessouses,
semblen t peu soucieuses de travaillor à
porpetulor l'espèce ; on ne les voit plus
sortir die leur rcho dòs l'aubo pour
aller à la picorée elles ont des ins-
tincts dû pillage, et amassent peu de
provisions sur Jes fleurs; aussi, quand
arrive la mauvaiso aiso,1 ellos sont
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prises au dépourvu et finissentpar sue- fin quo si l'on veut introduire des races MANIERE DE FAIRE LE SAVON.
combor. étrangères et les conserver pures, il

C'est ainsi que l'on voit des ruohors faut les isoler, et que, par conséquent les ménagères catadionnes font sou-

entiers, provenant de la méme souche, avant do les pla2er dans une localité, il VO\nt.de bau savo ; m'ais conme d'or-

réussir d'abord, puis, an bout de quel- faut en enlever l'espèce indigo- ciiac cells de oivretio aluun
ques innées, no plus donner de profit à ne. qceleuletis desirer et le avon lie
leur proprietaire, et s'éteindre même A l'état sauvage, et quelquefois à pas toujours de bonne qualité. Nous
par suite d'accouplements de famuille a Pétat de domesticité, los aboilles agis- donnons ici iiiio excellente i aniière
1er, 20, 30, et même à un degré plussnt pour éviter les unions de flnmille. d'rpé extraitde Antérùan AIrwuI.

éloigné. Cela n'a pas lieu dans les ru- On voit souvent ds essaims féeons, Si le bois est natvais, la coudre nc
chers où Pon introduit annuellement conduits par une feiolle non encore sera paso ut vtous n'ureiz pas dc
des colonies, venant d'une autre loca- fcendée, aller sa ixer fnet loi, do la bon savon. Prenez u grand soin de
lité, et pourvu que les jeunes femol- souche ; on on voit franchir quelque- la cendre, et une semaine environl

les reherchent les accouplemtents (le fois plus de deux liaues., Ce n'est pas avant do faire usage de la lessive met-
les echrchnt os acoulemntsde ez votre condre dans lat cive cil lat fou-

mâles étrangers. C'est ainsi que l'on sans raison que ce; osai ms que nous rat fortement. L'opration suera plus
voit généramlemnent réussir les ruchers appelons volaU/yO., sl Moignent ainsi le facile y vous lunniectz la matière.
des marohands d'abeiules, parcque la ruche-mèro. En tout cas, les apical- Alors versez (e 'eau dessus jus4u'à ec
ceux-ci, par la vente et l'achat, renou_ teurs sont loin de dédaigner leur veuve que le liquido ce meica à couler,
vollent sacs cesse leurs colonics et dans lour rucher,car ils en tirent ordi- après quoi 1:uiez reposer pendit il f il n

semaino puis fixer vos ehnudrons al la
permettont ainsi an fenellés do pou- umromont de bans proiits ; on croniaillèru et coniioeicez à faire eou--
voi-ir s'accoupler à leur choix. Dans ce remarque que co3 essanis sont Lti- ]or la lessive. ln [a, laissant ainsi re-
cas, leurs filles sont vigouroasos, et jours actifs et laborieux. poser la lessive et plus forte et le sa-

transmettent ces qualités ñ leurs Ls- L'accoupleiment des abeilles m'amüno von de meilleure qiuilité.

cndants aussi à applr attention des apicut- , Si la lesive est trop forte, jo la jiis
tour.onu. Lamia éco fre cojentl peut

Voici un fait, d'un autre ordre, qui tours sur e punhoraun des espece fris d.éteinió en y jetanr un our
prouve encore que les accouplcments lout on ne sst pas ocupà Psquà co fris L. le4ve devr arO remontor
étrangers sont recherchés. Si l'on in- jour, ce qui, cependant, i parait sus- à la su rLfee le gros bout e prmie or d

, ceptible d'êtrocoi et serai i'un m:n11 neiièr qu'on a:porçoivo la coquil le,troit une nouvelle spèceimportance u Pont vue d de la ganideur duie >ièce le douze
près de la notre, bicntôt ces deux espe- . sou-. Si la lessive est iu peu trop
ces sont modifiés par suite d'accouple- Oit reprodu on . fIie le c 'uf tenfoce r.ec de la
nents entre elles. Depuis quelques an- On cmprd que 'oUt aO ssiVe dI t ,rez une livre
nées, un apiculteur distingué de l'All- (toit s faire, conmn chez la plupart due de bonne gra ousou équivalent en

autres anunaix par le choix des repro- graissage ord maire pour chaque 'al-
magne, Dzierzon, s'occupe de propager ducteurs. Il est vrai oque le rhoix du ".n de lessive employ<e et faites bouil
l'abeille légurienne dans son pays. Mais ,âle i in-. A près que la graisse est foidue
toutes les fois qu'il n'a pas isol clle- est s tojos certain, aisi l quali 'est ps suf it je
ci de l'abeille indigène, il a ou lo.dsa- voici que M. le pasteur ocieior vient de la gmlisse. Si ue écume blanel

de publier dans le jfmenal apicole d' El- prait à la su face, ôtez la on mettez
rairdégénérer. E' shstacdt le piuocdé dott il se sert pour dc la lessiO. Cete écume est (le lal'isolant, au contraire, de deux a opérer îa fécondation île lro nèse ,ar le. 'raisso qui doit êtro enilovee tant que

milles de toute colonie indigène, il a put môles d'une ruche quelconque, et que I savoin nest pas froid. Faites bonil-
l- conserver pure et la perpétuer. Un mausu'ic iq ir jiusqui ce que le mélango paraisso
apiculteur français. M31. ch.Nornwald j i t Celiniia cmmuque que 01i le iq x couhmt sur la mouvene,
deîpinerfanthas l ( Rin), a us scOnu di secret et contre aîrgen:ît comp- Si e. savon uia pas trop bouillit tîutes

île ,ie . i au tant. lic poloîalé et res sil ple et les impurOtés se déposeront peinlant le
essayé d'introdunire danis son départe- - ··ç ~e oidîissementi t.Jcapedqnodue dns sit épate-constatlo nu foi du plu«, que la fecon--ment cette abeille, qui présente dos . . ·
avantages sur la nôtre ;mais nie l'ayantdto ol èen' o uo li

.os s l':îbôire di ne , il i : disons-le de suite, il î'st pas in.
paseisol -do oaboillo mnbigène, ilen . il procre0 tautîS (t c'ri dulture du' l'
est résulté des maringes qui ont modi e t que l.il i;.
les deux espeos, et Ont fait pordre ccl- , p'tassemubîiée :unieîti dle cet e sociót è1 empl Ioyer* por iltconserrerîîC uret alot -le qu'il voulait propager. lenu l race italiene oi telle iu*- lemon c la maison (ut cit St SL.

Ces faits ont une certaine im ortan- q' paourra n i le regrettera "rançis ou lac, sainedi, lo quinzo
ce pour la science ; nais ils en ont une pas lit petite peine que l'opóration déeOilibre, les mes.-eurs suivanis
bien plus gran e aiu point de vue de la exige. ont été élus officiers dl la sOciét :

pratique apiculturale. Ils démontrent Le choix de la femelle putl presquo Présdent : JS t. Conedult, der,
qu'il importe extrêmement à l'apicul-- toujours s'observer. Colles qui sont de St David.
tour d'apporter de temps à autre dans mal conforméos ou descendant do mères Vice-prsideint ;P. N. Delois, Ker.
son racher quelques colonies prove- vieilles et e a dovraient toll de St. (çois dl Lac.
nant d'une localité éloignée de plusi- jours être supprimées ; il faut n'en Direetours Messieurs Xarcisse
ours milles, afin que les unior-. , fa. prendre que de bien déveloupes et des- Gouin et Charles Levesque dle La Raie
millo soient évitées ; ils e .nt i condant dl parents vigoureux. ("est Félix (ouin et Moïso Desruiss(:mx, le
qu'il faut renouveller les abeilles pour ain tidpensons-nous, que l'oOar Pirroville Da vid Gill, de Si. Franiî
ainsi diro comme on' renouvelle la se- p amóliorer la raco, (ois du Lac ; Paul Pyn, do SL Yih
mencs des graixus , ils apprennent ei- . Ux A'ICu-rf;T, d'Ymska i et M. "r tie, de StD.wid
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A une assemblée publique des élee:
tours de la sciété dtiagricul tu-o No., 1
dLu comté do Wolfe, tenuo à Marbleton,
jeudiVle M décenr Ti 0 S, à l'unani-

mite les pe'solHes suivantes ,frent
noménis :

Charles T Prósidenî; W. 1[.
Lathrop, vice présidnt ; Damaso Do-

noit, Scerétaire ; Edmond :eaudry,
3)r. E Ives, Sinéon Fontaine, Williami
Ilooker, Damase Gauithbier, Louis lar.

pln, CL.R. Casswell, direeursw.

SOcWET. D'AOulULTUUE lËloCUEMU.
-- Matrdi a oeu lieu l'élection suivant l

do la Société d'A c tr d-t com té
d'Jiocholaga; Président M. L. J. 1B.

:mubiCn od.P.P. vice do M. James
Driunmond Petite ('Cte; Secretaire-

rJt.t5îl.Cî ~ ., w'îIodie. i D firae-T1rósorier 31. jif.ugh :Hv ijr;Dre
tours,- Patrick Lynch,Je:uì Gay Léoni

Laporto. Josopl 1 fol( isworl h, Daviil
hoad, 1avid Pelleter et W. Eiîvans

-- La iolt d'.Agriculturo du Cotió ô
de St. jeun a oit Mardi dernier 'le-
tion de ses olliers et de ses direct ettus
omme suit:

Présidené t :-avid llruisse:, et,
V/icce-Présidenit:. lhn lk>rrlodale. Eer;
Secrétaire-Trésorier :igèie .Arlhan-
bonult, Fer.,

DrIcurs: MM. Jt~une.s Miaasten, Frai-
iois Pinsonnoault, TPhéode irii.

israël Mnrd, Cimeles IIbert, .Moïo.
L'Ieireux, Louis Cour-ille.

De la Saine rirclc.
Dm Dom: SonAx:s.

LuMili le 1.' cmiiitif, i une: ismiiiblée
dos inembres de la sociM d'iriculture

le ce comté, les Me:iurs suivants ont
tó ehoisis pour CIn étre ls Olliciers et

Direetcurs, savoir ;
O. P. Prieur, Président ;

Dr. Il. A. Fortier, Vice-Président
G. 1L Dtniesiil, Secrétaire-Trés

éuéoi Bissonnette, Abrahiani CIa-
restEmr mrt, Alouard.( -
inesni(l Joseph Farii ils Jtl.La

loue-apaneet EimoLat reille.
A laquel le au mblée, il fut disent

plus-ieurîs q uestionis imrporumttes p ur-
l'agiricuilteuri, enitr'aiî(res, l'imp ortationî

'ui Etalo ercierui et de pri:z à
donner aux Irines lien tes.

M. le Doceur For-tirci parla longue-
nient sur ces îinphr bu i ts sujets Ct sur
l'agrituilture cil Isn tal. I 'ut biein
icouté et vivemîent apphuul i.

Da jrs le rapport- de M le Pré1i-
doet, la recette du l'année a été du

Iet li dépense de883.
.e sorto que l société se

trouve avoir un actif de $35 .:4

A Une assemblée des icmnibres do la
Socé d'Agriculturo tdu ('m té do JO
leue, tenuo à JOlioet, le qinzimoe

jour de Dóeomntbre, 1869, u Il h eures.
Présidencee de Louis veatui, Eer.

.l. Gucilbault., Sec.
M~i. F. (Corneillier, seconid pa Lt. J.

DJzie.l, Eer., fait motion que les MM. Grâce à lat douceur de la température
dont les noms suivent, soient élus Wßi- et au bon état des chemins, notre mar-
eiers et dirceteurs pour l'aniée 18'70 ché a été fort achalandé vendredi der-

Louis Lévesque, Eer., Président ; nier. C'est pourquoi les prix des divers
. Do LInaudière, d, Vice do. produits mis en vente ont été relative-

Ed. Guilbault, do Sac. Tnis. ment peu élevés. Les volailles se sont
Direckurs : • vendues à bon mnarcié, excepté les

Iypolio Crneillir, pour S. Elizaboth ( dindes, qui valaient de $2.00 àI $2.50 le
}Iugl Daly St. Ambroise. couple. Le lard s'est vundu de 12- à 15
Elzó:ird Lufortittie " S Paul. cents la livre.
Onésin Lavoix " Ste. Méianio n le prix i est ta-

L. R.Eelleroso St Fél ix : jor s et ne varieinuère. il y ci
Jos. De-tuarais St. 'ThiOînas ; vait poil sur le marche undred i

Pr.e. Trudeai " S. Chis. ihorron. Avec une pareille aflitene, oi1 co.i-
Ludger Robihtaud St. Alphonse ; ioit que les muîrcbands, surtout les épi-
F. X. Las:le '. S.Jean de Matha cr, out Lit d'excellentes allaites.

NîrîberttLadouecur " uUt. hé lots cs'ngains ont éé encombrés
F. I. Godini St. Cie pendant toute lajournée, bans les

iDeUiesAo a vesnd activement jus-
Faqu'i une heure avancée de l nuit.
s toVoicile prix (les purisips pleil e'n

mai-chauds r Cestte ville

DESuTO DES OUX SSE SUR nETapal0lu_

'ia dtr q6 ls ...... ...... p... 3
LiS TIlAYONS DELS VACUES. Pot uis par [lG................e ; 9

Faites [LI] onguient avec trois onces dle Gîsiie du oii.......... c G
Si esouton et ue once de poix bIu-

Pour cen fair usacgeh oni y p1on69un

epe dne Bourgogne lmvez cuicrfaùemeît UtuE-Fle Mw. ute. Ji au a - 55
le pis de l o vaçite Iis appliquez l'on- pourl poche p 100 Ilis 2 -0 a 2 50

1insoltiilne d u A f mis r qu las iÂ'i par niiot .... 0 no I L7
p s\voi s1ho, ... O r2i5 IL u t5o

peu tu '0uer. n dao .... 0 ff ts a 0 1 ()
pois det t 75 n 90

i)î:SrUUeTîox pLs rpo LX DU IiETA[L. lé di) 1 10 i 00u eo

jsoYEN DE 0lToE LEs su t AnU

ldosoz ths dt d ai vido, ' b ra s -o
'at d(anis laqe la des patates ont î,ille du luil . 00 a O 0

t y13 i est u Loiso Ettai atix liOhiX. pal conple » 00 a 2 o
pountr e mtain 'rg on y longe une u do 1 00 a 50

prite flanelle avtc toutess dor s0 dpa a r
ermier un o oin tlia's d. 41) o y 15l as, i poulets (o 20 a Oiatipnrilnniis oit (ot d lotsir Pos r exeu- VI1-1)oIr à l'n li-re . 5 a 1<

ser lcrati, une outurnée chaude et Doe par artier .. 4 a 7
nsoleiln rilant. a oesigne que lat Mouton, par qurtier o i0 a o 1

se séchc, oin étrille Jn aujet et u ra pi n Im r. x on N t t ou
joursica tneevare.... . 9r a <i y

pm dsRbs optu 100 lbs. . . 9 Du0 a il 0de cc teai. avatu ut ni ot .... od o 75
A urre parlille ... 0 l a 0 25

Mox'DE Ntrt.'TîYEIL LES sA.oits Avîr Dû cil tinette .... O 30 ti ()0
LARçot que esmrcands..... 10sr 0 pi-

clotîntne ., a 20 o 0
Dûàposer.daus le -lV b'me bras_ ~ Sfla lji-ru........O0 15 a O O

sée paille, dle foinit (le et.etret- Foin pi 100 ottel 4 l a l o
te' - e 'it. L:îisscs bloe cmpète l'lle du 0 0 a 0 O

imoit .t. Peant I'oprîio; le bat-il s cpnd ttoutx la P urce n. D an 10
pire o n a vend ai v 1

pur mii et toutes les oe dispoui- Saiez> do0......... 0o 10 oL 00
(ion t. Il nie reste plus elimite qu'à 0 iiiitîs 1tatresse ..o 12 ut oi o
tain> hier1. pal-l tilt bion pag e qu'à un dur tnotv.c Du a 
oii a été Souiveni t ptié, et dains tous 1iV s li p t. G a g los
les cas, il. a prouvé sonl ellicacité. (le luint 1e 00 IL

Or alb............... 30 a 0 40
Avo n par i èc l ...... .. . . .G O u a 53uuisu)tsiîîcs dcuiruîesFde se ]ivrE-à Pheturs prine. . a . 50

((I q t... 3 0 a 'l 0
trouveront cil Gaitue deds mi- Taba Par l........ 0 00u 0 12

Cn:s dIe ifrents mo eS e e cns ruc on1S
variatut suiv:mt te gont ,oi lis Colinisslirtances
apicoles de duIeteur.

uls enitivateurs pourront oLutenir 13 Ruches
zaiuiélirKes, pour le prix de 4 boites de miel
cluque et auront de tVailiquet tois les rensei-
gnements possibles pour se servir de ce nom-
Veau et avantagens système le Ruches. On
est prié de se hâter, vu les prccutions à pren-
dre dès cette saison.

<S iadressur à lat Station St Hlilaîire ou ait Dpot
d fistrumneits igricoles île WIn. Evans, marché
Se Ann, pouIr oLt Ce qui regarde 'ac-ht de
cesRuchlles.

Tir. VALIQUET,
Apiculteur.

Stition St lilaire, 8 octobre 18GO.

Buft lic qualit, par 100 lbs. it a7
2mne qualité................ 5 t ;

fache Il lit....................25 a 10
Extra .................... u0 a GO

Veaux, ire qualit. .... .... ..... 10 a 12
2ime qualitè................ G a 8
Jme qiulit ................ 3 a G

Moutons, ire qualité............,. G a S
2mIcqualit................ 5 a 

Agneaux, ire qualité.............. 3 a 4
2me qualit ................ 2 a 3

gochons ........................ 10 a 12
Folii, ire qualitù par 100 lbs........ 7 a 8

2ne qtualitó ................ G a 7
Paille, ire qualité ,............... 5 a (
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MARCHE DE ST. CESATRE. •Montréal 3 .i 1870.
A'Rx.-1- c pa . 100 l . ........ 1' . 1 12 33

SPrâptrl s i ;iden t n I . . .rim d'avoine... .. . . 8 i a S
D dIc li-lr'îilm .... 9 0 n 1 G1i d sarazi ..... 9 < a! 1Do Y

On remarriue uno grando quant it de hm.s_.u Im. mlinot ...... . ) 0 :L il 0
rains sur notre march. Ls voilles Or d ........ 2 0 a 2 Gl

commeonenxit à être plus lu ros. > n voi t , 'cci do .. 7 a O
iaientqn tout le inonde se itic irdo, 1 3 a 1 0

a lia grande fête de demain. Nos rusi . . a 
sont remplies.de persoîries qui. se ha- ;sir acic ..... . 4 ( a 4 3
tent de in: nsin an magtusili, l.s . n I aIoueves par ininot'... * 0 at 0 6
avec licrs ianiers, les autres (et ce ( uti<s ir Iaiuss ... 0 i 0 Il
1'xétairîit pas là Êp"116 plit Dßmubre) LAT:I.-(143fi (ICr .cc .

- 9 1: rr fr i par bl: . . .avec leurs e,........, pOr o.licter 1c 1rli .... a
qui est indîsponsablo pour les visites 'r g , Ii . .. O 0 a 0 7
du nouvel n. Viei li cota: Da.s-cr' Lral- i> .... 0 5 L 1 7
Fleur.-Farinc de blé,par 1001bS2 50 a 9a o -.- ·t·· ·· 31 pa" 0. 0

'Avoine' do . . . 0 00 >haloux ii. . .. 01 0> o u
dle Stra in do .. . . 2 00 n o 00 Wums- - c lao ir .... < 5 a 8

Graius-3lû pur nîl..ot.. 0 00 . 0 00 Lard do ........ 7 0
lout; IL) «i 0 • o > .5 Allctou à lt livre...... 0 c1 a 0 7

Aedeai ai q0martlir .... 2 G el G fitir0 du 1) G. 1O o Vvaie IL ]l jL..........1 t IL O 33
. Avoine c . .0 <.lifarmsin- dfr-..ai0 n 0.,s par, [W 1 .. 50 (1 a 5 2 f)Li - · du .... 0 00 I O 00 he a dc 25 ut a 30 3

1416 d'tînde dl . .. . i H0 a 03 ¶0 jid.p -a pe..l 2 0l Icte ,l cM 4l,.1 . . 3 I L, 0
Inllricle d .r -,,, . 0 .3 e 0 44 . "j

Lâgues--·Patates do . . .. G 50 IL 0 55 hc c>....7< LII1
FZves do .... 40 n 0 00 5 inca . dt , .... 3 0 a 4 Il

O g n o n s d o .. l .. I -m L 1 2 0 . . . . . 2 c 3 
Laiteries- cfs paLr do . . 0 10 (II 20 c .. 2 el 1 O 0

Jeîîire par lbs .... o i8q n 0 20 GuS-. rtrda .îitæaes ... 2 0 e t c

da0 en tinette 0 13 IL 0 2I ""iI '''.-..-..'..... IL <J 3<
Divers-Sucre tdirblepar lIbs o 11 a Q 12 I 1·"0.. ........... a ;

Miel du ...... 0 10 a 0 00 iivres ¶ couple.......... G I 0 <c
Saindicîçlaro ........ O 20 a 10 211

Lard frais par 100 lbs 8 00 a 0D il
Bomf par qua:trtier.. 0 05 a ( 0 E -ra . . ..... 5 > IL ¶ <t
Moltons ti . . 42 a O GO E m...... ...... ......

lSicf à la livre ...... 0 5 0' . .....5 IL t
LaL 1111r livre. . 121 1 Superfme No' 1 .......... ri 00 ' 5 25
Lard salé par livre. 4 il 1 DO forte .. ... 5 25 a 5 •

LiDrre par couple., o 20° i 0 20 Dc N............ 4 GO a 4 81
Ein pouleNu 1 il11Go tis . 2 .1< il . 5Yolailles-Dindles do .... 1 .10 a 50 Einoch 1 i le 2100 ls. . ; 5 a2 IL 5 25Oies .do .... 20 a I G3;rim le 0 .0 a 5 25

Canards do . 0 00 a 0 00 o arinie d'iLnce.... ...... 5.10 a 1 50
Poules d .... 0 IL 05 Do de IrI ibl-L'inde, bloch d
Poulets le . 0. ., o s j 1 1 d par 200Lis.........4 Qa il 1 20

Gibiers-Ca sIavIagO P uple. 0 00 kt 0 <la do do uj .ttun, . a L 1)(
Pleuiviers dO .... 0 00 I 0 Do DU.-.Jl, par 0 lire ........ I G IL 8 0-1
Béc assiens (Io . . 0 00 ;L GO .a I 0 ) 3 l00tù I L) .. ... ...... u il 0 4
Pigeons d0 .... 0 01 a o 0l Auton d .... ..... 50 i O 70 0
Perdrix de .... 0 20 IL 0 25. A n401 par 1 urIr .... 0() a o o:

l'miies do .... I 80 iL Oa f Do par livre.....) 8 IL a 103
Polim es le ]ucirt.... 2 O) iL 4 0 .O pard (li ...... cl 0 il 0 10

TaLbc ...... ........ 08 a 0 0 ijmo a dr c(....... i a o 1
Foin par 100 bcottes.. I 50 IL 5 0(3 Jmo ai t l..... 0 1 :a 0 10
-Paille par 100 bottes. 1 5 L 80 DailoS ait i lurm 200 li I e l 14

]loîs--Pruche, par.oril. $1 iS 0 i s -. lt b 200 Dl 10 IL 0 )
Er0ble sôche do .... 2 G< et :1 0> 37cr; e var pari il.. ..... ...:1

M erisier .... 2 0 .i > oo [n) u t parvbil . 5 :S IL a;
-0-o en par l .... a r 0 2
Sherbrooke 30 dé lGD Uo >1,îrii palu Iîi itil . . a- L 5

-loeuir--par quaier.. . .r ' n e chre ar 0il.. .. aI (J 5"
t lire ........ j ren du Labrair. ... .. 5 c 5 5Mouto ................ Dives- frais par livre . . la 0 22Agneaul. .. . .... . .. .... ~ 7 à< riit ])0î tit lu L O ILard par livre .......... 'J 1 I V .clcalles 11cr dulîie .... 10 L Il .0

Benrre--cl tinette. . of) Dcailes arcou .... 2 <c a 2 50 i
(o prar livre ....... 20 (n 25 oies dit 2 à g I 25 I i 5lFromag ..... ... C ' 1 ( . (lu - 150 IL t o)

oeufs ............... 00 · (1 22 J'Iteltu.5 >c:ir ilncti .... O Go iL O 0 1
Dindes par lb.......... 12 -- ) la tigt0; sic prmaril........ 03 IL a 0J 0
Poules .. . .. G noiepar bllit.....,.. . 00 ( O 2
Oies........ ........ .. 4 (0 Aoirge (ar m ...... ... 0 61 i 0 4M
Patates mint ' -' 0 Org ..do .......... 4F0 IL .5 0

SiRurcrd'érabl...........p 0 18 a 0 20
.. .... < Fr.mag par Ils ........ O 14 L o 10anrsil ............... . t Q OD Sucre dcacible p Ilbs...... < L le IlA Ioi fleutr IcR ' oçUe..1 11 ài Pcomnmes par bi..........I 00 al IL 00Avoine pLr Illitit.......... 4 -t 140 Laine plbs..,.......... 0 28 ai 0 0

Fa;n.p ................ 25 . ... 2 .lis par coJrdes, 211 .. 3 21e R 3 ( o
par t ........... 8 Foin ir 100 bott ...... 5 0 al 7 0P'aille do...... .......... Oa Paille <(o......... ri 0a 43 09

- ci3-dur 1 se.. ...... a , ù a 0 'EAix- es, insîct. p 100 lb 0) O Il a liOIe vort ........ 2 (a 3 Do moutons, ton prép. ch. 0 75 il V 00miel, laboite...........00 ta 00 De Veau do p Ib. 0 12 a 0 14

Sorel, 31 déLemîn. 1s0.
Fleur par lirt.. c ... ..... .. 00 5 25

'4dcc cent i .... I.."2 0) 2 5i
" l cl'dliîc d........... J 70 1 t
Avcine Par 4ll l):;,............ .. li g 5

orge par 511 l3i ................ il Il c,
iI par <S Ics............... . 1 c' I 25

J'îs per in it,. .............. Ti <0 aiî

l3led du do................ ....1 01) n (
llte-îlInde, l lic........ .. SCI de Pli

Sarcsiî, 'lu d'.......... ..... 50 0 (;fi
t'iLtLýtt5 dIi (Ic................ ; i I I
oEufs par id izain c .... ........ el 17 i 211

)'olcîll'cs llr, cr.imlc.......3 T -, <ici
1ins licl u ............ u nl <<Gn

D1iiîces ici di.... ...-. .150 2
l ' n c do 'i',,... ........ de 20 fi 25

culîrr frais par 1 I .......... ...c 20 o 25
d Salé IO d . - ................ - - . 1 Il 1.4

. I cpar Ic........ ... , î 2
Mit! ) <c d............. . 1 0 <c 321

Lard ifrais .îcacr cclIt 111S...... . 10 00i 11 3i3
do 1 1 'r i nliit.......... 25 00 2<; RIO

l<'c,ic 1-1cr cent lb. tes ........... .. 00 (;n
Pail1le <1< (I cl.. . ... .. . . . ... i Ù 2 1,1<

S ai I cord ................ .. 50 5 00

J11il I c .. .............. 75 Ji " ,1,
icLI <D 3< ............ 23 a 2 

due 1. e'iîîdc( pi. 111. O lIt.. . 2 3c<m 2 3<
(Ic .>ie: i Ic ; . I1 1i n <(

r . .......... .. c 5 A i il

l 11»................ 1 7' a 1 5
p amr mil i int .... ........... f ti a 0 75

cn ' r in .... ....... .. . 70 L 1 1
a'ici 1 dL u iGtîl......d ......... O; IL ) 75

lar doia.... .......... 0 c aI 20
Ude parcd3u< r 5 ...... .....; a :L < 75Sarnilmi su.............< 3( c- 'il ;L3l

iens c iY ......... 0 1 a 1 20
îruers aparhtre ....... .. IL 5 20

liccclcl ti..............O 2 lItjL i 121

dis a l) .. ,........ 0 17 0 18
Sindoux d............ 0 2 IL 0 00

Mig.î doc........... 1 10 et 0 1 2
t ....... .............. 0 40 ce 0 5

SLrd fris . .r bS........... 20 L 10 00
i es par quil t. ........... 25 M IL 30 12

Ilkuf par 100 lbs......... ....I 51 I I 1 0
Foi <ol bottes ........ ... - 00 IL 5 50
lPaille do do0 . .... c... 2 00 :m Mit0
1lois a la COrde................. 3 00 t 4 150

Monatrél, Tai 1870.
Cuir à seiclle, N. 1, 1A .... la livre 22 IL 10

Do Ni, 2, (Io 20 IL 00
(E ·coîo No 1 ............... ...... 21 IL 00

Dr) No 2 ............... ...... 18 a 20
Vace l cirée,10g re.................. .J a t 41

dIo dcc p ant...... ............ 35 i :8
Yam ciré.......................... 60 IL 70

(.Iîir 'à hariiilc............ ........ 25 i:10:
Ill .. .... ...... ..,..,....le pied N a 15

le ...... ............ ..... . .1 IL 15
Va:lce cn [iit ............. ,... 1 ia 19)

VaYIIqhe endullce ................. L livre 27 ct 30
Pitnt IÉuni.................... pied liI i 23

<lu carI ... .............. Il 1 a 18
Peaux du <>c mou ut pesantes ...... ivre 2< a 25

d j legòr ...... R 25 IL 30
Peaux vertes, No 1..........i livre 8 IL 00

7N2 7 i 0
SIL s... .. a 10

CIIICUINE & DElINIElR
AvocArs,

(flua Cascades St. NyacinUhe.)
Suivraont les Cours Civiles et Criminelles.

J A CHICOINE, T A BDERNI .IR.
St. Ilyacinthe, 18 août 1860.
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